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COUACS

C'est peut être parce que les jeunes
médecins ne sont pas assez patients
qu'ils se plaignent de n'en pas avoir
assez.

M. M. Bousquet & R. Bourdon ont
ouvert une maison de banque à Paris.

Ils ont fait dtmander M. Grenier,
pour agir comme président.

Son départ a été voté unanimement.

On lit dans le Monde
" Le Monde a toujours été un jour-

"nal conservateur, mais désormais,
c'est-à-dire, à l'avenir, il le sera da-

" vantage."
Il doit le savoir mieux que personne,

puisque c'est lui qui le dit.

"Le Rire" journal illustré de Paris,
reproduit une caricature du CANARD,
en disant que c'est pris d'un journal
Canadien.

Comme aucune feuille n'est nommée,
le public peut croire que c'est pris de
La Minerve ou de La Vérité.

Les employés du bureau de poste
sont des bloods. Ils ont roussi à livrer
à destination une lettre ainsi adressée:

Ti Badeau. et frère
Pour remettre a M L......

Rue Sainpolle
N 332.

Les heures d'attente sont toujours
longues.

X. . . va rendre visite à un ami retenu
chez lui par la maladie, depuis quelques
jours, et lui dit:

-Le temps d'it te paraître long?
-Oh l oui,dit l'ami, le docteur m'or-

donne de prendre un peu de cognac
toutes les trois heures.

Le jeune Alex. est un cancre qui n'a
jamais rien fait pendant qu'il était au
collège, ni depuis. Tout ce qu'il possè
de, c'est une incommensurable fatuité.
Mais ce n'est pas un fat ordinaire. Ju-
gez-en plutôt.

-Moi, disait-il, l'autre jour, je n'ai
pas voulu étudier la médecine, paree
que chaque fois que j'aurais t1iter le
poul d'une femme, j'aurais causé des
battements de cœur.

Voici une petite histoire dédiée à
M. Charlton :

Un dimanche après-midi, un voyageur
entre dans une ferme tenue par une
vieille puritaine écossaise, et demande
un verre de lait.

La vieille daino s'enpresse de le ser-
vir, et aprèis avoir bu le voyegeur offre
deux sous.

-Vous devriez avoir honte, dit la
matrone indignée, <te vouloir trafiquer
le dimatche ; jei me voudruis pas en.
freindre le jour di seigneur pour moins
de 10 ets.

Nous avertisons ciaeritl)lcnieiit le
gouverneur Vallée que ses hommes ont
maiqué de tact, à moins qu'ils n'aient
voulu jouer un mauvais tour à nos
compatriotes Irlindais.

Pendant la. procession do mardi der-
nier, la grande voiture de la prison, qui
venait de faire lit visite (les postes pour
recueillir les prisonniers, s'est mise à la
queue de la procession et a défilé sur la
rue Craig, avec toute la gravité d'un
"char allégorique."

Cette grande boîte noire faisait un
très mauvais efet parmi tout ce
vert.
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LA NEIGE DANS LES RUES DE MONTREAL
1er PELLETEUR. - Prend l'est et moi l'ouest.
2me PHLLETEUR.- - OÙ sont les autre3 ?
1er PELLETEUR. - Ils ont été déchargés parce qu'il n'y avait pas

d'argent.
2me PELLETEU.-On ne pourra jamais finir cette job-là à nouis deux.

1er PELLETEUR -Laisse donc faire, le soleil va noua aider d'ici à quinzejours.

EN TRAMWAY l'absence complète de moutarde. Dé-
sespéré d'un tel oubli, il avise un jeuneLe tramway électrique entre Montréal chien qui iôdait autour de la salle duet le Sault était renipli de voyageurs. fe.ti ..et.lui rewet 15 cents pour aller

Au coin de l'avenue Mont Royal, en ch;rcherchez un des ancêtres de Dua
Henri B... monta et ne voyant pas de fresî.e et Mongi-nais. Qu'arriva-t-il au
siège vacant s'adresse à un petit Syrien, jeune meesîger, on ne ait; toujours
assis aux côtés d'une grosse valise. est il qu'il ne revint pas. Le vénérable]Ienri-Cette valise prend beaucoup président indigné, ordonna qu'on se mitde place, mon ami, enlève la donc, pour tout de suite à la recherche du coupable,que je m'asseois. et voilà pourquoi encore aujourd'huiLe Syrien.-Non. , toute la race canine cherche celui qui aHenri.-Je veux m'asseoir, moi. emp..rté l'argent de la moutarde.

Le Syrien.-Moi occupe pas. ACHEF.
-Ienri.-Mais, moi ç:t m'occupe.

Veux-tu enlever cette valise de là. Nouvelles Etrangeres
Le Syrien.-Non.
Henri.-Si tu ne l'enlèves pas, je vais St Boniface, 23 mars.

l'enlever iloi. Me comprends.tu? Mon cher CANARD,
Le Syrien.-Oui, mais l'ôte pas. Puisque tu paris décidé à monter par
Henri (jetant la valise par terre).- ici au printemnps,je vais te donner quel-

Si tu veux ton sale paquet, tu le ramas- ques conîseils et beaucoup dle commis-
seras. sion.

Le Syrien.-Moi ramasse pas, paquet Io Si tu es catholique, tu prendras
pas à moi. garde à Mulvey, en passant dans les

lenri.-Hein ? marai. Ça, ça tire. Tu en denanderas
Le Syrien.-Voyez vous gros homme des nouvelles à Martin qui s'est déjà

là? fait tuer par lui.
Henri (remettant promptement la va- 2o N'cmport.- rien pour te nitter une

lise sur l .:.iège).-Pourquoi ne le disaie-
tu pas? Je ne tiens pas à m'assoir;àC
c'est pas loin d'ici au 'Sault.

Le Syrien.-Voyez gros homme-là, et 3a N'oublie jae 'l'eînoort er un cha-
(le l'autre côté, la pette fille, c'est ma peau iîiiilie. Nous u'en avons pas
uSour, c'est à elle la valise. danîi1I- pays.

4-i.1r v~oudr.-ds que taun'i,;u ortes unLa chasse aux curiosites col-".lii 'le 8 à 10 o"aces de h Luî. de
h istor iq ues la ni: t e lillFr. pour un c nu-

Vouv êteks-vou jamais uemandé, mon nus quii?' mai au cu. Une bouteille de
celr lecteur. à qu,?i il 1:ttlttit attribuer perfiilour un marchat oui selit de
la singuière f'..on qu'io.t les chiens dIe
sE salIur quand ils se rencor trent. Cette
quetîim , je nim la losai s hier en regar -

nt<Li la nieige poudrer la cam pagne. Eh
bien ! j. crois avoir, après bien des re
cherches, trouvé la clé du problème ; il
parnît (cela se p -.it au temps otù les
btes parlaiett, 't Dieu ait qu'il y en a
encore (le nos jonrs), il parait, dis-je,
que les chiens avaient jugé ài propos de
se réunir pour discuter les intérêts de
leur race, et la soustraire à la tyrannie
des hommes, ces bipèdes qui n'ont pas
même sur eux l'avantage d'avoir plus
de nez.

En ce temps-là comme aujourd'hui,
du reste,il n'y avait pas de bon meeting
sans banquet. Or, au moment de se
mettre à table le président constate

la buche. Une outmadte pour tire

pous.- r le chveux à uu tener de!
livre- dont le i u rrail s-rvir de
rond à patiner. La vach a à Bu jptist iu
No 16 lu CANAn. poiur servir de pont
sur i R:ière Rouie. Une douzaine dec
bout-i I a de B.n.e Rh puoa lur Ies
chant l a Cat heirale.

' is be-n îî de plusieurs utr
petit .-ch -eý m, anis ;e un' vo udrais pas
trop t e tge.

A toi,
L'OIE

Chez un agent d'immeubles.
-Avez-vous des terrains à vendre ?
-Oui, des lots.

Reponses aux
Correspondants

PIERRE-ELZEAR Wr.coa.-Nous re-
grettons de ne pouvoir publier votre
correspondance. Elle est trop offen-
saute pour nos frères séparés.les Suisses.
D'ailleurs, quand Pierre-Elzéar Wilcor
entendra dire qu'un Canayen s'est mis
protestant, qu'il se console en pensant
que nous .. vons assez de fous parmi nous
pour en perdre quelques-uns.

A PANcRAcE, Québec.-Pardon. si ta
dernière communication zoologique. n'a.
pas parue. Elle a été soumise au thé.o
logien attitré du CANARD qui l'a jetée
au feu. Nous avons e beau lui expli-
quer qu'elle ne traitait que de poissons
et que nous sommes en carême, mais
rien n'y a fait. Envoie nous quelque
chose de plus gras pour Pâques. L'en-
voie du journal est gratis.

Tous nos corresponlants sont priés
de "fire court et bien." Nous répé-
tons que nous jeteroni' au feu,impitoya-
bleaient, les auteurs de tous manucrits
trop longs ou pas drôles.

Par forte en ortographe, Mme de Feuille-
morte. Elle écrit à son mari

" Je m'ennuie a mort pendant ton ab-
sence ; je reste toute la journée dans ma
chambre, assise sur mon ousin."

Cousin pour cousin, c'est un peu raide.

Bébé est bien élevé. Il sait qu'il y a
des choses qu'il ne faut pas nommer sous
pei. e de dire de i turaises paroles.

L'autre soir, en se couchant, il dit à a
mère :

-Maman, il faudra me faire des chemi-
ses plus longues, parce que quand je me
baisse on voit toutes mes mauvaises paro-
les.

AUX LECTEURS DU "CANARD"

A Vendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etc, etc.

AVEC MUSIQUE

En voula.-vuus des Z'Iamîîards, ch ins.mnette.
Le Paradi, de la France, de l'Opéra de Gillette de

Na:bonne.
Petit Français ! Brava Fr nçais, le l'Opéra de la

Fille du Tamlbour Mair.
Versez du Picolo, chison a hmire.
Babet et Cauct (Opérette de Mam'zelle Nitouche.)
Mon Petit Mari Chéri (Op,érette.Ioutfe de la Prin-

ce4se des .anaries.)
Ah ! Joseph ! Rengaine.
Le Conducteur d'Omnibus, dhansonnette.
Fuyez les I;ais rs des P'M. iselle., ronanîce-h bufre.
Il est Periis dc'être Sinsilb, chansunntte.
Elle1t a Cent Ans la Marseillaire, chan.on
L-s F.îndis de Magasin, dballage curmiqie

A r:zlchansonne tne.
Mo tustaclies. Polka, chai on-plka.
l'eut uël, de l'Opéra, la Cigarle et la Fourmi.
Tront La La, chansonson comique.
Fe.ni i1 uVarie. - y i i d, 11 dle 1 ri) ,tde Rigoletto.
Chu~..n du Toreador, de l'O ra comi niue de Car-

'me"
Si vus crîy:z av'ir Rt , dle l'O ca Si J 'étais Roi.
Ousqu'em Stint Nazaire, F .ma- -- I n'ria.

N Parle; as R--. ie t'en Sîudplie, deP0pér. Les
I)ra-ins dc Villars.

Ces Envy .du.r . '.a-: mi pe t a

Ai I Nle e,irs., air -;:Uerthle. ,i-1': (l' ra comique
L-Cs A q etai e, de la Rein.

'-l:aI *dîine, chau'nd--tt i
L '.mnrir c'est l- Sob.,1. ch -.nnd l.cca-,
C:: 'U'g':, i I-as ! dt i'Opîer,.C U:mac, I Lc Songe

d ' , Suitd't '
Iiciuy gtnn1vOiix. .h. 'Le l'Opéra Le Trou-

Je m'ens ti t uini ! J'sub to it-n "eurs? grivoiserie
mmrtr- a'a1:.e.

La .Iète e Canade - ch int atro'ique.
A Tm .\mAm -ra threil,
il l'i- .t !- I 'areie.. hia -. mn-al.
.Av -e ki.Eune ha!arç ,re militaire'.
L - Cmaiers d: l'aiis, ie d'atelier.

En nous envoyant io Cts et un timbre d'un cen-
txn, une de ces lielles Clanmso,,ms vous sra expmmdiée
fran co.

S'A DRESSER

LE C'ANARD
1786 Ru.e Ste-C-atherize

MONTREAL

.oulev'red M LIsam4e

W SI VOUS"TOUSSEZ,iprenez le 25 ets la bouteille. Partout -mi


